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La lecture est un mot que l’on entend depuis l’enfance. C’est
une activite´ que l’on apprend de`s l’entre´e a` l’e´cole. Enfin, on la
pratique tout au long de la vie. Par contre, cette exposition a` la
lecture ne nous donne pas l’expertise de la de´finir. En effet, il existe
plusieurs de´finitions de la lecture. Rosner admet que, aussi simple
que cela semble, il est presque impossible d’obtenir un consensus
entre les experts, probablement parce que leurs de´finitions sont in-
clusives et complexes1. Il offre une de´finition plus simple : l’action
de reconstituer les symboles a` leur forme originale, c’est-a`-dire le
langage parle´. Pour Bush et Huebner, la lecture est le de´codage
de la repre´sentation graphique du son2. Le Dictionnaire actuel de
1J. Rosner, Helping Children Overcome Learning Disabilities , 3e e´dition,
New York, Walker and Company, 1993, 286 p.
2C. Bush et M. Huebner, Strategies for Reading in the Elementary School ,
New York, The Macmillan Company, 1970, 514 p.
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l’e´ducation va un pas plus loin pour dire qu’elle est l’« activite´
perceptivo-visuelle et intellectuelle qui permet de de´coder le sens
d’un texte par la reconstruction d’un message encode´ sous forme
d’informations graphiques »3.
La plus grande incertitude reste ne´anmoins de savoir si la lec-
ture implique, en plus du de´codage, une compre´hension ou si cette
dernie`re n’appartient pas au processus de lecture. Dans cet ar-
ticle, nous allons parler de compre´hension en tant que processus
inde´pendant mais faisant quand meˆme partie de la lecture, car celle-
ci ne peut eˆtre efficace sans compre´hension. La lecture est un pro-
cessus par lequel un lecteur construit le sens d’un texte.
Importance de la lecture
La lecture est, pour l’e´colier, « la discipline-clef, sans laquelle les
autres disciplines ne sont [. . .] que des domaines ferme´s »4. L’e´colier
ne peut devenir comple`tement inde´pendant dans tous les sujets
sans avoir pre´alablement acquis certaines compe´tences en lecture.
Le meilleur mathe´maticien ne peut re´soudre un simple proble`me
mathe´matique e´crit s’il n’en comprend pas la proble´matique. Mais
la lecture n’est pas seulement ne´cessaire a` l’e´cole. Les activite´s cou-
rantes de la vie quotidienne exigent que les gens maˆıtrisent la com-
munication e´crite. Du journal du matin a` la liste d’emplettes aux an-
nonces publicitaires, la lecture est indispensable. La compre´hension
des messages e´crits est le noyau d’une vie autonome.
Qu’est-ce qu’une strate´gie?
Le concept de lecture n’est pas le seul important dans cette
recherche. Les strate´gies en constituent aussi une partie fondamen-
tale puisqu’elles sont inscrites dans plusieurs activite´s. Prenons une
joute de football, par exemple. Sans de bonnes strate´gies, meˆme les
3R. Legendre, Dictionnaire actuel de l’e´ducation, Montre´al, Gue´rin, 1993,
p. 787.
4M. Picard et L. Defond, L’enseignement de la lecture : the´orie et pratique,
Montre´al, Centre e´ducatif et culturel Inc., 1971, p. 5.
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meilleurs joueurs perdront des joutes. L’ide´e d’objectif est un as-
pect important puisque sans celui-ci, on ne parle pas de strate´gie.
Ce concept est donc utile dans plusieurs domaines et fait partie de
la vie quotidienne. Selon Legendre, une strate´gie est une « manie`re
de proce´der pour atteindre un but spe´cifique »5. Plus concre`tement,
c’est aussi un plan ge´ne´ral et bien e´tabli, compose´ d’un ensemble
d’ope´rations inge´nieuses et agence´es, habituellement, en vue de fa-
voriser au mieux l’atteinte d’un but compte tenu d’une situation
dont les principaux parame`tres sont connus6. Une strate´gie est donc
un processus cognitif important, pre´sent surtout dans le contexte
scolaire ou` elle fait l’objet de plusieurs activite´s. Par exemple, on
la retrouve dans les strate´gies d’enseignement, d’apprentissage et
meˆme de re´solution de proble`mes. On parle aussi de strate´gie dans
la fac¸on d’e´tudier, de travailler et, bien suˆr, dans la lecture.
Qu’est-ce qu’une strate´gie de lecture?
Selon Giasson, « une strate´gie de lecture est un moyen ou une
combinaison de moyens que le lecteur met en œuvre consciem-
ment pour comprendre un texte »7. Winch sugge`re que les lecteurs
de´butants ne se servent pas des meˆmes strate´gies que les lecteurs
accomplis, c’est-a`-dire que les de´butants se servent de strate´gies
pour de´coder un mot nouveau, pour le de´couper en syllabes, par
exemple, pour faciliter la lecture, tandis que le lecteur expe´rimente´
se sert de strate´gies pour rendre sa lecture plus efficace8. Dans ce
dernier cas, l’e´cre´mage est l’une des strate´gies les plus utilise´es. Il
s’agit d’une lecture tre`s rapide pendant laquelle le lecteur parcourt
le texte en ne captant que ce qui est important, selon le but de sa
lecture. L’e´cre´mage aide a` trouver une re´ponse ou un e´ve´nement
5R. Legendre, Dictionnaire actuel. . .
6Ibid .
7J. Giasson, La compre´hension en lecture, Boucherville, Gae¨tan Morin, 2000,
p. 32.
8C. Winch, « Reading and the process of reading », The Journal of the
Philosophy of Education, vol. 23, 1989, p. 71–95.
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particulier dans un texte. Il est important que le lecteur identifie le
contexte et de´termine le but de sa lecture. Mais aucun but ne peut
eˆtre atteint si l’e´le`ve ne veut pas lire. Cela souligne l’importance
d’encourager et de susciter ce gouˆt. Un enfant qui ne veut pas lire
ne lira point. Certaines connaissances sont ne´cessaires afin de bien
accomplir cette taˆche. Le genre de lecture doit eˆtre de´termine´ se-
lon le contexte. L’e´le`ve lit-il pour faire une critique, pour trouver
de l’information ou pour une e´valuation? Ces diffe´rentes situations
ne´cessitent diffe´rentes lectures et, donc, diffe´rentes strate´gies. En
plus de l’e´cre´mage, il y a la lecture intensive ou` les de´tails sont plus
importants. En plus des genres de lectures, on retrouve aussi di-
verses strate´gies. Parmi les plus importantes, certaines, mentionne´es
par Giasson, s’ave`rent tre`s utiles parce qu’elles relient les connais-
sances au contenu du texte9. Parmi les strate´gies plus comple`tes,
l’infe´rence est le processus par lequel le lecteur e´tablit des rela-
tions entre les paragraphes ou les ide´es d’un texte. Un bon lecteur
se´lectionne les ide´es importantes et se cre´e des images pour facili-
ter sa taˆche. L’identification des sources de difficulte´s est un autre
processus important, car on ne peut re´soudre un proble`me qu’apre`s
l’avoir identifie´. Une autre strate´gie, plus importante, permet de
trouver une solution a` partir des difficulte´s; ainsi le contexte et la
consultation du dictionnaire peuvent aider a` de´duire ou a` trouver le
sens des mots. D’autres strate´gies pre´ce`dent la lecture : la pre´diction
ou l’anticipation, l’interpre´tation des images ou du titre et plusieurs
autres encore. La me´moire peut aussi re´pondre aux besoins de la lec-
ture. Grangiens soutient que la me´moire est teste´e par la capacite´
de trouver des repe`res10.
9J. Giasson, La compre´hension en lecture. . .
10J. Grangiens, L’enfant et la lecture, Paris, l’E´cole, 1976, 234 p.
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Me´thodologie
Comment peut-on tester la lecture?
On peut tester deux genres de lectures : silencieuse et a` haute
voix. La lecture silencieuse, suivie de questions, permet une e´valua-
tion de la compre´hension du syste`me e´crit d’un e´le`ve, tandis que
la lecture a` haute voix permet l’e´valuation de la compre´hension du
syste`me e´crit ainsi que la qualite´ auditive du de´codage. La lecture
silencieuse est plus difficile a` manipuler lors d’une e´tude. La lecture
a` haute voix permet surtout l’analyse d’erreurs pour identifier les
proble`mes et e´tudier les strate´gies utilise´es pour les surmonter.
Les erreurs produites a` l’oral peuvent eˆtre a` trois niveaux : ce-
lui des lettres ou des phone`mes, de la syllabe et du mot. On peut
aussi se´parer les erreurs en types : l’insertion, l’omission, l’inversion,
la substitution et la re´pe´tition. L’insertion est l’erreur par laquelle
le lecteur ajoute un segment qui ne se trouve pas dans le texte
alors que l’omission implique l’absence, a` l’oral, d’un segment qui
s’y trouvait. L’omission est souvent un indice d’une de´ficience soit
dans le vocabulaire du lecteur, soit dans les habilete´s de de´codage.
L’inversion se produit lorsque le lecteur inverse des segments. Pour
la substitution, le lecteur remplace un segment qui faisait partie du
texte par un segment qui n’y e´tait pas; c’est une erreur grave lorsque
le mot remplace´ et celui qui le remplace diffe`rent de cate´gorie syn-
taxique et de contenu se´mantique. La re´pe´tition, qui consiste en la
re´currence d’un segment est, elle aussi, conside´re´e comme une erreur
puisqu’elle de´forme la production attendue du texte; c’est aussi un
indice d’une strate´gie de lecture. Elle indique une de´ficience dans le
de´codage mais implique une reprise.
Afin de surmonter les difficulte´s du de´codage, le lecteur peut se
servir de deux strate´gies de lecture : l’autocorrection et la reprise.
La premie`re est une technique par laquelle le lecteur corrige lui-
meˆme l’erreur commise. Cette strate´gie indique que le lecteur est
conscient de sa faute et qu’il a les connaissances ne´cessaires pour
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la rectifier. La seconde est la correction que fait le lecteur apre`s
avoir rec¸u de l’aide. Cette strate´gie refle`te une de´ficience que le
lecteur veut corriger et permet l’acquisition de nouvelles connais-
sances. La re´pe´tition – meˆme si c’est une erreur –, constitue un
effort afin de ne pas commettre un autre type d’erreurs, de bien
de´coder le texte; elle peut e´liminer la ne´cessite´ de l’autocorrection.
Selon Lobrot, la vitesse de lecture et la compre´hension sont de bons
crite`res pour tester la lecture11. L’auteur donne la formule suivante :
Ef(efficacite´) = V(vitesse) + C(compre´hension)/2. Il traduit la vi-
tesse en un pourcentage selon un bare`me fixe´. La compre´hension se
note par le nombre de bonnes re´ponses sur le nombre de questions,
multiplie´ par cent.
Le carcajou
Le carcajou est un texte dont la difficulte´ a e´te´ juge´e accep-
table pour les e´le`ves de la deuxie`me anne´e du primaire. Il a e´te´ em-
prunte´ du site de lecture Zigzag avec la permission de Reinwein12.
Cet animal e´tant rare, cela enle`ve la possibilite´ aux e´le`ves de devi-
ner plusieurs mots ou re´ponses. Il contient beaucoup de phone`mes
diffe´rents et plusieurs mots de tous les niveaux et de difficulte´s ac-
ceptables. Le texte comprend 67 mots re´partis en cinq phrases. Ces
mots comptent 95 syllabes (prononce´es). La constitution syllabique
des mots est la suivante : 37 mots monosyllabiques, 11 bisyllabiques,
quatre mots de trois syllabes et deux de quatre syllabes.
L’importance de la perception dans la lecture
De la meˆme fac¸on que l’on associe la compre´hension a` une ac-
tivite´ mentale, on donne a` l’œil le travail de percevoir. Ce roˆle est
surtout destine´ a` la lecture. Une mauvaise perception n’est aucune-
ment relie´e a` une mauvaise vision13. Les deux peuvent eˆtre corrige´es.
11M. Lobrot, Lire avec e´preuves pour e´valuer la capacite´ de lecture, avec la
collaboration d’E´dith Adnet-Piat, 2e e´d., Paris, OCDL et ESF, 1976, 140 p.
12R. Ciesielski et J. Reinwein, Les apprentis 2, lecture 2 , Saint-Laurent,
E´tudes vivantes, Que´bec, 1983, p. 60.
13J. Grangiens, L’enfant et. . .
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Beaucoup d’enfants des cours pre´paratoires et e´le´mentaires balaient
la ligne e´crite a` trop grande vitesse. Les poses de regard sont insuf-
fisantes pour permettre l’inte´gration des informations perc¸ues14.
Un test de perception analyse les capacite´s visuelles, c’est-a`-dire
qu’il identifie les de´ficiences visuelles. Il fournit donc des informa-
tions sur la fac¸on de reme´dier au proble`me de lecture15. C’est un test
de la position relative; si l’on ne perc¸oit pas bien la position d’un
objet par rapport a` un autre, il sera difficile de percevoir la position
des lettres et de bien les associer a` un mot. Une mauvaise perception
peut eˆtre corrige´e par des jeux d’associations de couleurs, de lignes,
des jeux d’identification, etc. Inizan donne un exemple inte´ressant
du roˆle de la perception dans la lecture. Une fillette aˆge´e de six
ans reconnaˆıt tous les graphe`mes qui lui ont e´te´ enseigne´s depuis
quelques mois. Elle ne peut, par contre, de´coder un texte rempli de
mots familiers. Ce qui est inte´ressant, c’est que cette fillette, en fai-
sant un casse-teˆte, met les morceaux ensemble au hasard. Elle tente
meˆme de mettre ensemble des morceaux a` coin quadrangulaire avec
d’autres dont les frontie`res sont courbe´es. Afin de reme´dier a` cette
situation, l’enseignant demande a` l’enfant de tracer les contours des
morceaux du casse-teˆte pour lui donner une perspective diffe´rente.
Objectif
Au de´but des anne´es soixante, Goodman a examine´ l’ide´e que le
processus de lecture pouvait eˆtre e´tudie´ par les comportements d’en-
fants en situation de lecture16. En observant les erreurs de lecture,
il conclut qu’on pouvait examiner le processus de lecture. Good-
man soutient que les bons lecteurs utilisent leurs connaissances des
re`gles se´mantiques et syntaxiques du langage pour agglome´rer des
14Ibid , p. 55.
15J. Rosner, Helping Children . . .
16F. Smith, Psycholinguistics and Reading , New York, Holt, Rinehart and
Winston Inc, 1973, 211 p.
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items, les pre´dire et les corriger17. Peut-on examiner les erreurs de
lecteurs pour en extraire des strate´gies? Y aura-t-il une diffe´rence
entre les lecteurs compe´tents et moins compe´tents? Les strate´gies de
lecture des apprentis offrent-elles des ide´es sur les processus de lec-
ture? Voila` d’importantes questions auxquelles cette e´tude tentera
de re´pondre.
Hypothe`se
L’e´tude des erreurs durant la lecture a` voix haute d’e´le`ves de
deuxie`me anne´e du primaire devrait permettre d’extraire les stra-
te´gies utilise´es. La quantite´ et la qualite´ des erreurs devraient eˆtre,
selon plusieurs auteurs, de bons indicateurs de la compe´tence des
lecteurs, c’est-a`-dire qu’il devrait y avoir de fortes corre´lations entre
le re´sultat de la compre´hension et le taux d’erreurs. On part de l’hy-
pothe`se que les erreurs se produiraient plus commune´ment dans les
mots complexes, c’est-a`-dire les mots contenant plusieurs syllabes.
Selon Spache, un proble`me important, dans ce type de recherche,
c’est l’inconsistance des auteurs dans la de´finition des cate´gories
d’erreurs; par exemple, ce qu’un auteur indique comme e´tant une
substitution, un autre le conside`re comme une erreur de pronon-
ciation18. Un autre proble`me, c’est la diffe´rence entre les syste`mes
de classification de ces erreurs. Certains auteurs se concentrent plus
sur les lettres, d’autres sur les mots. Cette e´tude a pour but d’iden-
tifier cinq types d’erreurs au niveau des lettres ou des phone`mes,
des syllabes et des lettres.
17J. Guthrie, Aspects of Reading Acquisition, Baltimore, The Johns Hopkins
University Press, 1974, 222 p.
18F. Smith, Psycholinguistics. . .
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Proce´dure
Les participants
Le groupe de sujets se compose de 27 e´le`ves de la deuxie`me anne´e
du primaire inscrits dans un programme d’immersion franc¸aise. Les
e´le`ves e´taient aˆge´s de sept a` huit ans lors du test. Il y avait 13 filles
et 14 garc¸ons.
Le test de perception et son administration
Le test de perception est tire´ du livre Helping Children overcome
learning difficulties19. C’est un TACV (test d’analyse des capacite´s
visuelles). Plusieurs autres tests de perception deviennent invalides,
si enseigne´s, et ne servent donc qu’au diagnostic et non a` la correc-
tion du proble`me. Le TACV, si enseigne´, peut permettre a` l’e´le`ve
d’ame´liorer ses capacite´s visuelles. Le but de ce test est d’e´valuer
l’habilete´ d’un e´le`ve a` analyser un motif en ses parties, a` lire un
quadrillage et a` reconstruire ce motif sur un nouveau quadrillage.
L’image utilise´e correspond a` une image qui devrait eˆtre reproduite
aise´ment par un e´le`ve de deuxie`me anne´e. Le test se compose d’une
matrice a` points sur laquelle des formes ge´ome´triques et des lignes
ont e´te´ dessine´es. L’e´le`ve doit reproduire avec un crayon a` mine
noire ces formes et ces lignes sur une deuxie`me matrice a` points. Si
l’e´le`ve ne reproduit pas toutes les lignes a` l’endroit correspondant,
il ne re´ussit pas le test de perception. Les consignes ont e´te´ para-
phrase´es lorsque l’e´le`ve avait de la difficulte´ a` comprendre. Le test
de lecture e´tait administre´ a` la suite du test de perception meˆme si
l’e´le`ve ne l’avait pas re´ussi. Dans ce cas, le test de lecture e´tait mis
de coˆte´ lors de l’analyse.
L’administration du test de lecture
Avant de commencer le test de lecture, on avisait l’e´le`ve du fait
que la lecture serait enregistre´e sur bande audio et que, pour cela,
son consentement e´tait requis. L’e´le`ve recevait ensuite un aperc¸u du
19J. Rosner, Helping Children. . .
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test a` venir, c’est-a`-dire que l’administrateur lui disait qu’il s’agissait
d’une lecture a` haute voix suivie de quelques questions a` propos du
texte. Enfin, l’e´le`ve lisait le texte.
Le texte e´tait bien espace´ sur une page propre a` une grosseur
de caracte`re de 14 points et dans la police Tahoma. L’e´le`ve recevait
de l’aide dans la prononciation des mots lorsqu’il en demandait,
soit par un regard ou oralement, ou s’il ne disait rien pendant cinq
secondes. L’e´le`ve e´tait aussi encourage´ pour ses efforts. S’il pro-
nonc¸ait un mot de fac¸on assez errone´e pour en changer le sens, on
le corrigeait. S’il demandait la signification d’un mot, on lui donnait
une courte de´finition. S’il changeait d’ide´e sur sa re´ponse, seule la
dernie`re e´tait note´e.
Re´sultats et observations
Le corpus a e´te´ enregistre´ tel quel et transcrit selon l’alphabet
phone´tique international (API). Les mesures de temps, d’erreurs et
quelques informations sur les comportements du sujet ont e´te´ note´es
afin de ve´rifier la possibilite´ de corre´lations.
Voici, globalement, les re´sultats :
Pour les erreurs au niveau des lettres ou des phone`mes, on re-
trouve 33 re´pe´titions, 31 inversions, 63 insertions, 60 omissions et
181 substitutions; au niveau des syllabes : 32 re´pe´titions, 1 inversion,
25 omissions et 1 substitution; au niveau des mots : 15 re´pe´titions,
8 insertions, 8 substitutions et 22 omissions. Parmi ces erreurs, on
retrouve surtout des re´pe´titions de lettres ou de phone`mes, du [s]
surtout. Les inversions du [r] et du [g] dans le mot ogre se sont
produites fre´quemment. Le phone`me [a] a souvent e´te´ inse´re´ entre
les sons [r] et [k] du mot carcajou. Le deuxie`me [k] du mot e´tait
omis assez souvent. La substitution la plus commune au niveau des
lettres ou des phone`mes est celle du [s] au lieu du [k] dans le mot
carcajou; au niveau de la syllabe, la re´pe´tition la plus commune est
le [kar]; la seule inversion au niveau des syllabes fut entre le [ka] et
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le [kar]. L’omission de syllabes a e´te´ assez fre´quente. La seule subs-
titution, au niveau de la syllabe, fut [si] au lieu de [t] dans le mot
repre´sentait . Le mot ogre ou des interpre´tations de ce mot furent
re´pe´te´s fre´quemment. On a aussi remarque´ l’insertion d’articles. La
substitution de l’article une au lieu de un s’est produite assez sou-
vent. Les mots difficiles ont souvent e´te´ omis.
Ces re´sultats montrent l’importance de re´partir les erreurs de
lecture non seulement en types mais aussi en niveaux. Cette cate´-
gorisation facilite la pre´diction des erreurs.
Les mots qui se sont ave´re´s les plus difficiles ont e´te´ certaines,
ogre et ame´rindiens.




Figure 1 – Le temps de lecture : la vitesse moyenne en mots/h
(mots par heure) est de 2221,85.
Interpre´tation des re´sultats
Le test de perception
Le but du test de perception, dans cette recherche, e´tait de s’as-
surer que la perception des participants e´tait a` un niveau stan-
dard pour leur aˆge. Aucune conclusion ne pouvait eˆtre tire´e sur
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les strate´gies de lecture d’un e´le`ve ayant une de´ficience visuelle; si
l’e´le`ve ne pouvait re´ussir le test, ses re´sultats n’e´taient pas admis
dans les re´sultats globaux.
Les re´sultats au test de lecture
Il est inte´ressant de constater que chaque niveau d’erreurs, c’est-
a`-dire les phone`mes ou les lettres, les syllabes et les mots, ont des
re´partitions diffe´rentes. Au niveau du phone`me, la substitution est
de loin l’erreur la plus commune. Au niveau de la syllabe, on re-
marque beaucoup plus de re´pe´titions. Et au niveau du mot, c’est
l’omission qui est l’erreur la plus commune. Il est donc malheureux
que plusieurs e´tudes n’aient pas utilise´ le type d’erreurs, car c’est un
facteur qui s’ave`re important dans la pre´diction des erreurs chez les
apprentis lecteurs. La difficulte´ des mots e´tait assez surprenante. On
s’attendait a` ce que le mot ame´rindiens donne des difficulte´s; tou-
tefois, le mot ogre s’est ave´re´ un mot difficile malgre´ sa longueur.
E´videmment, la longueur du mot n’est pas le seul facteur impor-
tant : le mot glouton, par exemple, a cause´ moins de proble`mes
que le mot car . Ce qui est inte´ressant, c’est que les mots difficiles
ont quelque chose en commun. Il semble que le son [ε˜] soit pre´sent
dans plusieurs des mots difficiles et surtout dans deux des trois mots
les plus difficiles. Les mots plus difficiles semblent aussi avoir des
syllabes lourdes. Il est possible qu’a` cet aˆge, les e´le`ves n’aient pas
encore bien de´veloppe´ leurs organes phonatoires, ce qui explique-
rait le taux e´leve´ d’omissions, de substitutions et d’inversions de
phone`mes.
Conclusion
Plusieurs aspects ont e´te´ e´tudie´s dans cette recherche : de la
vitesse de la lecture a` la compre´hension. On a vu que les e´le`ves se
servent de plusieurs strate´gies pour faciliter le de´codage ou pour
faciliter la queˆte d’informations. Les lecteurs compe´tents n’ont pas
besoin d’utiliser autant de strate´gies, car ils ont maˆıtrise´ l’acte de
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lire. E´videmment, de´coder un texte ne signifie pas ne´cessairement
le comprendre. Nous avons note´ que les types d’erreurs commises
par les apprentis lecteurs et le niveau ou` se situe l’erreur sont en
forte corre´lation. Pourquoi certains mots sont-ils plus difficiles? Les
ressemblances de graphe`mes et de structures syllabiques sont des
raisons probables. Beaucoup d’e´tudes peuvent encore eˆtre faites a` ce
sujet. La lecture est un processus tre`s important et il faut s’assurer
que les ge´ne´rations a` venir puissent la maˆıtriser, car on apprend a`
lire pour apprendre en lisant20.
20C. Winch, « Reading and. . . ».
